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Killalusimeno

un film de Simohammed Fettaka
pour la commande artistique Garonne

Synopsis

Farid et Rachid, deux hommes, arrivent à Bordeaux. 
Pour Farid, jeune poete en quete de succes, c’est un
premier depart. Venu enseigner la langue arabe aux 
enfants d’une famille bordelaise, il decouvre un pays 
qui lui est etranger et auquel il tente d’appartenir. 
Pour Rachid, c’est un retour solitaire à une terre 
natale où plus personne ne l’attend. Sans jamais que
leurs routes ne se croisent, ces deux etres 
poursuivent une meme quete poetique et 
existentielle qui les conduit systematiquement vers 
les eaux de la Garonne. Une nuit Farid, ivre, s’endort
au bord de la riviere ; lorsqu’il se reveille il trouve un 
objet, une main en plastique, qui declenche chez lui 
une serie de visions. Tandis que Rachid s’eloigne de 
plus en plus des hommes, vivant reclus à l’ecart de 
la ville et cherchant un nouveau rapport au monde 
dans un corps à corps avec la nature et les fantomes
du passe, Farid semble reussir à s’integrer par ses 
ecrits et son role de passeur de langue. 

Mais les frontieres que Farid croyait avoir 
transgressees reapparaissent vite, et de nouvelles 
barrieres se dressent sur sa route. Affecte par des 
songes et memoires de plus en plus vivaces, refoule 
du milieu litteraire qu’il tentait d’integrer, il voit le 
fragile equilibre qu’il avait bati, lentement s’effondrer. 
Lorsque lui est interdit l’acces à la rive de la riviere 
qui l’obsede tant, il precipite son depart et reprend la 
route. Cette fuite le mene à Paris, à la salle des 
antiquites grecques du musee du Louvre, où il est 
soudain frappe par un phenomene corporel inoui. 

Note d’intention

Ce projet s’est cristallise autour de deux 
decouvertes : celle de Bordeaux et ses environs 
et celle de l’oeuvre et l’existence de Friedrich 
Holderlin. De ces decouvertes est ne une volonte 
de travailler l’association de deux matieres à 
travers un projet filmique : une matiere concrete, 
immediate et naturelle, les paysages et 
atmospheres propres au bassin bordelais, et une 
matiere fictionnelle, l’histoire du poete allemand 
Friedrich Holderlin. Ces intuitions se sont peu à 
peu incarnees en un desir de film de fiction. En 
vue de clarifier les differents enjeux du film et les 
raisons qui ont motive nos choix narratifs, nous 
avons elabore cette note d’intention comme une 
suite de propositions qui constituent autant de 
voies d’entrees dans le scenario. 

UN RECIT INSPIRE DE L’HISTOIRE 
D’HOLDERLIN 

En 1802, Friedrich Holderlin quitte sa terre natale 
allemande pour la France, où il espere s’etablir 
quelques temps avant d’entreprendre un long 
voyage vers le sud, qui le menerait vers les terres 
de ses fantasmes, l’Espagne puis la Grece. Cette 
trajectoire ideale s’arretera à Bordeaux, où le 
jeune poete (il a alors 32 ans) se fera precepteur 
d’une famille de riches immigres allemands, les 
Meyer, avant de s’en retourner mysterieusement 
en Allemagne, où il vivra encore 30 annees dans 
la folie et le retranchement total. Des causes de 
ce depart precipite, venant rompre l’oeuvre 
poetique et briser l’esprit d’un des plus grands 
poetes de ce temps, nous ne savons rien. Seuls 
subsistent du “voyage à Bordeaux”, quelques 
lettres d’Holderlin à sa mere, et un poeme, Belle 
Garonne et les jardins. Que ce soit precisement à 
Bordeaux que s’est ecroule l’esprit d’un homme 
dejà fragilise par une existence ponctuee de 
tragedie, est une enigme qui a anime notre desir 
d’ecriture et nourri notre imagination dans le cadre
de ce projet. 

Cette existence meurtrie, problematisant sans 
cesse la question de l’identite et des origines, a 
contribue à faire d’Holderlin une figure moderne 
“d’etranger absolu”. D’abord car, affecte par le 
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fantasme romantique du decentrement (pour se 
connaitre soi-meme, voyager toujours plus loin), il 
chercha inlassablement chez l’Autre de nouvelles 
solutions pour reconcilier son moi intime avec 
l’exteriorite du monde et guerir sa souffrance (cet 
Autre se situant pour Holderlin dans une Grece 
Antique imaginaire qui alimente sans cesse son 
oeuvre ecrite). Ensuite, par sa fin tragique, son 
arrachement à la realite elle-meme et sa vie recluse 
et solitaire dans les hauteurs d’une tour d’un village 
d’Allemagne : rendu etranger à lui-meme. 

Le mystere que renferme ce retournement psychique
(le passage soudain de l’etat normal à la demence) a
conduit plusieurs exegetes de son oeuvre à speculer
sur la possible cause de sa folie. Au nombre de ces 
hypotheses : l’etude psychiatrique de Karl Jaspers, 
Strindberg et Van Gogh, Swedenborg-Holderlin 
(1953), qui tente de deceler dans le parcours de vie 
et l’analyse approfondie des textes tardifs, les 
symptomes d’une progressive poussee 
schizophrenique, desorganisant le langage du poete 
et le poussant à une alienation sociale. L’ouvrage de 
Stefan Zweig, Le Combat avec le demon, Kleist, 
Holderlin, Nietzsche (1925), mettant en regard trois 
eclatements psychiques celebres avec un regard sur
les particularismes historiques de l’Europe du XIXe 
siecle. D’autres theses, plus incongrues, situent la 
cause du basculement mental dans la prise de 
drogues, parmi lesquelles on retiendra le legendaire 
“Noah”, ce vin issu d’un cepage hybride qui, selon la 
legende, rendrait fou et aveugle. 

La question de l’identite labile, du double et du 
travestissement irriguent le travail plastique et 
videographique de Simohammed Fettaka depuis ces
series photographiques où des hommes “de la rue”, 
junkies ou clochards, revetent de somptueuses et 
archaiques parures princieres, jusqu’à sa derniere 
creation Zobra. 

Ce qui dans le destin tragique d’Holderlin, resonne 
avec ces preoccupations et nous interesse 
particulierement, reside dans sa capacite à sans 
cesse repousser les barrieres de l’individu 
(symptomatiquement, il changera par exemple 
plusieurs fois de noms). Là où la demence est un 
formidable moteur du recit cinematographique, c’est 
qu’elle destabilise instantanement la question de 
l’identite (“ce qui est, est tel qu’il est”) et ouvre les 
possibles de l’existence. Des lors, nous souhaitons 
transposer l’histoire d’Holderlin du XIXe siecle à une 
epoque presente et distribuer le personnage de 
l’homme Holderlin sur deux corps, Farid et Rachid, 
qui constitueront les deux personnages principaux 
du film. 

Nous conserverons de l’histoire originelle deux axes 
principaux : 

- un territoire dont nous tenterons de degager la 
puissance onirique et les potentialites 
hallucinatoire : Bordeaux et sa region. La question 
centrale de la folie d’Holderlin se porte alors sur un 

terrain geographique : comment les paysages 
bordelais ont-ils pu, pour paraphraser Kleist, 
“reveiller le demon” qui sommeillait dans l’esprit 
du poete? 

Pour cela nous souhaitons adopter la Garonne 
comme point central du film, et exploiter le 
potentiel fantastique et fantasmatique de ces eaux
opaques. L’eau, dans son flux horizontal, comme 
frontiere infrangible entre les terres ; dans la 
verticalite et les affres de ses profondeurs, comme
voie de passage entre les temps (les epaves de la
seconde guerre mondiale, les objets et dechets 
quelconques - memoire immediate du present - 
que le courant charrie, etc). Cette volonte motive 
une structure de recit qui se deploie sur tout le 
long de la riviere, de son versant “sauvage” qui a 
pu nous etre devoile lors d’une croisiere en 
bateau, jusqu’aux lieux plus modernes (les boites 
de nuits implantees sur les rives ou le skatepark 
qui orne le front principal de Bordeaux). Nous 
souhaiterions idealement pouvoir integrer au film 
les lieux de memoires lies à la Garonne : la base 
sous-marine, batie sous l’occupation, où selon la 
legende seraient enbitumes les cadavres de 40 
ouvriers republicains espagnols, et le fond des 
eaux, gardant embaumes les scories de la 
seconde guerre mondiale et le passe negrier de la
ville. 

Dans les alentours de Bordeaux, le Chateau de 
Fongravey, où la famille Meyer demeurait et où 
Holderlin vint sans doute à plusieurs reprises 
dispenser ses lecons, constituera un autre centre 
topologique du film. Ce chateau, qui a connu à 
travers les ages plusieurs proprietaires, sert 
aujourd’hui de local pour plusieurs associations 
culturelles : au rez-de-chaussee s’est etabli un 
atelier de gravure, au premier etage un cours 
pratique de cinema. Les acteur de ses ateliers 
nous ont permis de prendre connaissance de 
l’etat du chateau, qui a ete tres peu altere. 
Beaucoup de piece, restees vides, permettent 
encore d’imaginer un temps où la maison etait 
une demeure familiale : de vieilles chambres 
laissees à l’abandon, une baignoire où la 
poussiere s’accumule, etc. Une exploration plus 
fine permettrait de devoiler d’autres facettes de ce
lieu, dont la cave et le second etage, restes 
inaccessibles lors de notre premiere visite. 

- une suite d’evenements conduisant à 
l’exteriorisation au monde du poete : La mort 
de Suzette Gontard, le premier amour d’Holderlin, 
sert d’inspiration a une scene d’enterrement et à 
un personnage de fantome feminin qui cohabite 
avec Rachid. L’ambition frustree du poete qui 
tente de se faire une place parmi ses semblables 
par son activite d’instructeur et de passeur de 
langue, sera pris en charge de maniere quasi-
identique à l’histoire originelle par Farid. Celui-ci, 
jeune auteur arabe cherchant à se forger une 
reputation en France, est contraint d’enseigner sa 
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langue natale aux enfants d’un couple qui l’accueille 
et vit au jour le jour de son activite de traducteur. 
Une attention particuliere pour la pluralite des 
langues : le film comportera deux langues, le 
francais et l’arabe. Le voyage à Paris, et la 
decouverte du departement des antiquites grecques 
du Louvre, où l’on sait qu’Holderlin passa brievement
avant de rejoindre l’Allemagne, constituera la scene 
finale du film. 

LES PERSONNAGES : L'IDEE DU DOUBLE 

L’existence d’Holderlin constituera un modele, un 
canevas imaginaire, pour l’elaboration du recit. C’est 
à dire qu’entre l’histoire reelle du poete et les 
evenements representes dans le film se tisse un 
rapport de transposition, de detour, et non un simple 
rapport analogique. C’est pourquoi nous avons 
decide de repartir l’histoire individuelle du poete 
entre deux personnages evoluant dans le monde 
contemporain. L’idee n’est pas d’etre absolument 
fidele à la linearite du destin dont s’inspire le film, 
mais plutot de laisser cette histoire refluer dans le 
present, et orienter le devenir des personnages de la
fiction. 

Dans un premier temps ces personnages semblent 
epouser les “deux parties” de la vie d’Holderlin : le 
jeune homme, Farid, figure la part de sa vie, 
caracterisee par son succes, ses amours, son 
ambition - l’homme mur, Rachid, prend en charge sa 
folie, le moment où il est dejà etranger à lui-meme. 
Les trois histoires - celle d’Holderlin, celle de Farid, 
celle de Rachid - evoluent ensuite dans un rapport 
d’entrelacement, qui les fait converger vers une 
issue commune. C’est à dire que dans la progression
narrative du film, les histoires qui semblaient 
initialement impermeables les unes aux autres, 
evoluant en parallele et dans des espaces 
differencies, tendent à se ressembler jusqu’à se 
confondre. Au terme du voyage, nous souhaitons 
que la division initiale (une meme histoire distribuee 
sur deux corps) s’annule, et que Farid et Rachid 
symboliquement se rejoignent. 

On peut considerer que deux rapports fondamentaux
rapprochent ces destins : 

- Le mouvement d'une chose vers son autre : les 
personnages cherchent tout deux à resoudre un 
probleme d’identite fondamental, qui se manifeste de
differentes manieres. D’une part, Farid veut depasser
son statut d’etranger en cherchant à s’integrer au 
monde qui l’entoure par le biais de son don des 
langues et par des tentatives de conformation 
culturelles ; il finira par trouver son double veritable 
lors de l’incarnation finale.

D’autre part, Rachid, revenant à sa terre natale 
(Bordeaux), s’evertue à retrouver l’image de son soi-
passe. Sa recherche existentielle l’amene à explorer 
son propre passe et à faire refluer dans le present 
les fantomes d’une autre vie possible, mais jamais 
advenue (par exemple, l’histoire d’amour de 
jeunesse avortee). 

- L'incarnation de l'un dans l'autre : tout ses 
questionnements se resolvent au final en un 
debordement de l’etre à l’ecran. Ils aboutissent à 
une somatisation, le corps cedent sous les images
mentales, la crise psychique s’incarne en 
symptomes corporels. Le corps de Farid est 
deborde par ce qui le hante : obsede par la riviere,
il devient finalement sujet d’une incarnation divine,
où l’eau lui sort des mains. 

Pour Rachid, s’est le mouvement inverse : il offre 
son corps à la riviere, s’echappe dans son reflet et
rejoint le passe fantomatique qu’il desire 
retrouver. Bien sur, ces deux histoires 
individuelles se font elles aussi miroir - le doute 
subsistant sur le fait que les deux personnages 
n’en constituent au fond qu’un seul. 

DEUX REGIMES D’IMAGES 

Dans cette premiere ebauche de scenario, le film 
comporte deux “sortes” d’images : Des images 
qui exhalent la materialite sensible des choses
: Nous souhaitons extirper des paysages 
bordelais et de son architecture urbaine une force 
propre. Les lieux ne seront pas relegues au rang 
de simples decors mais deviendront une force 
active du film, influencant le comportement des 
humains et les orientant sensiblement. L’une des 
questions qui a nourri notre reflexion et notre 
apprehension sensible de la ville de Bordeaux et 
ses alentours consistait à se demander, dans 
quelle mesure et par quels moyens ces lieux 
pouvaient-ils conduire un homme à la folie? Nous 
avons donc ecrit ce scenario de maniere à ce qu’il
laisse de l’espace à la contemplation pure des 
lieux et elements (l’eau, la terre, la boue, etc.), en 
concevant de nombreuses scenes où les actions 
sont limitees et où peu d’evenements ont lieux. Il 
s’agit alors de se concentrer sur la presence 
fragile des choses. 

Des images exterieures au recit (visions, reves
et souvenirs imperissables) : Il s’agira de 
sequences filmees en majeure partie au Maroc, et
reconstituant des memoires qui nous sont 
personnelles. L’idee est de faire apparaitre ses 
images comme tantot des archives, tantot des 
visions de l’avenir. Les “images de visions” sont 
uniquement liees au personnage de Farid. On 
peut considerer qu’elles contribuent à le pousser 
vers le grand depart final. 

L’EAU COMME FRONTIERE 

"Dieu a cree le monde comme la mer a cree la 
terre, en se retirant”. Cette formule d’Holderlin, 
mise en exergue au debut du scenario, annonce 
la portee mystique du film. Dans le scenario se 
met en oeuvre le mouvement inverse à celui que 
decrit la formule : quand l’eau envahit le Louvre, 
c’est symboliquement la terre dans sa globalite 
qui est ravale par l’element liquide. Avant de 
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parvenir à ce final cathartique, nous avons imagine 
une progression narrative, où la riviere devient de 
plus en plus liee à une idee de frontiere qui repousse
les hommes. Cette question de la frontiere est traitee
sur le plan individuel - Farid se heurte à 
l’impossibilite d’acceder à certains endroits de la rive 
- et collectif - la scene de croisiere où Farid lit un 
poeme de Mahmoud Darwisch, qui cherche à 
allegoriser le passage de l’Arche de Noe. 

Note de realisation

La forme definitive du film se construira au fur et à 
mesure de mes prochaines recherches. Il me reste à
planifier les reperages, etablir le plan de tournage et 
budgetiser le film en cooperation avec l’equipe de 
production, ce qui fera sans doute evoluer certains 
points du scenario. Neanmoins je voudrais me tenir à
certains principes de mise en scene que j’ai pu dejà 
mettre en pratique à travers mes precedents films. 
Je souhaite que les personnages du film soient 
interpretes majoritairement par des non-acteurs. 
Autant que faire se peut, je voudrais pouvoir 
collaborer avec des personnes qui ont un lien intime 
avec les differents roles. Il me semble important par 
exemple, que l’interprete du personnage de Farid ait 
une veritable activite d’ecrivain, et une affinite reelle 
avec la poesie. L’un des enjeux du film est d’offrir un 
espace à la poesie arabe contemporaine, c’est 
pourquoi j’aimerais que la scene du colloque 
rassemble de vrais auteurs contemporains, qui 
apparaitront dans le film d’une facon quasi 
documentaire. Mon souhait serait egalement 
d’integrer au film certaines des personnes que j’ai pu

rencontrer à Bordeaux, notamment la paysagiste 
Graziella Barsacq, pour le personnage de 
Graziella, celle qui, la premiere, accueille Farid à 
son arrivee à Bordeaux et lui presente en quelque
sorte la ville. Pour cette scene en particulier, je 
veux adopter le meme protocole de tournage 
qu’avec les ecrivains, c’est à dire lui laisser 
l’entiere liberte d’improvisation pour son texte et 
entamer un dialogue avec elle pour choisir les 
lieux. Cette premiere version du scenario est 
ecrite sans dialogues, pour la prochaine etape de 
l’ecriture nous travaillerons avec un dialoguiste 
pour etablir des suites dialoguees. Cependant 
j’aimerais conserver un espace de liberte et 
d’improvisation qui me permettra d’interagir avec 
les acteurs directement sur les lieux de la scene. 
Je souhaiterais tourner les scenes de visions au 
Maroc pour avoir l’image authentique des lieux 
decrits. De maniere generale, le film doit 
conserver une qualite “plastique”, quelque chose 
d’artisanal dans certaines scenes, c’est pourquoi 
je veux realiser une installation (les lettres 
fluorescentes Dolomat) et une sculpture (la tete 
coupee du professeur de philosophie) qui 
apparaitront dans le film. Pour la scene qui se 
deroule dans le musee du Louvre, nous n’aurons 
bien entendu pas l’autorisation de tourner dans 
les lieux memes. Plutot que d’avoir recours à des 
effets speciaux, je pense faire realiser une 
maquette hyper-realiste de la salle des antiquites 
grecques pour pouvoir representer ce moment 
paroxystique du film.
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La base sous-marine, Bordeaux

Le ponton en bord de Garonne, Bordeaux
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Paysage semi urbain

Epaves

Château de Fongravey, Blanquefort
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